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LE CONTEUR VAUDOIS

dustrie, M. Marchand, negociant ä Paris, a forme une
association qui fournira les avances necessaires. Elle
a calculc qu'elle pouvait acheter les cocons vides ou la

matiere soycusc ä 5 fr. le kilogramme, et qu'ä cc prix
eile concourrait ä la propagation de l'oeuvre en donnant
aux cultivatcurs un debouche qu'ils demandent et un
bon benefice. — Six hectares plantes en ailante don-
neraient en dix ans une moyenne de Luit mille francs
de rente. J. Zink.

M ORÄt
Poeme par M. Albert RICHARD.

(En vente chez les prineipaux libraires de la Suisse.)

L'amour de la liberte, les glorieuses luttes que la
Suisse a du soutenir pour conserver son independance
inspirent depuis longtemps nos poeles; aussi, du Rhin
bälois aux rives du Tessin, du lac de Constancc au lac
de Geneve, mille chants patriotiques font-ils retentir
les echos de notre beau pays.

Mais il faut plus que de l'enthousiasme, plus que le

saint amour de la patrie, pour crcer un poeme tel que
celui de Moral; il faut un talcnt remarquable, une

energie peu commune, un coeur capable d'hero'ismc;
en un mot, il faut sentit- brüler en soi celle Hamme

sacree qu'on nomme le genie.
Le poete, penetre de son sujet, a du venir sur le

champ de bataillc meme, evoquer les grandes ombres
des defenseurs de la Suisse, de ces vaillanls monta-
gnards qui ne craigntrent pas de se mesurcr avec une
redoutable armee.

On croirait que, par un prodige inexplicable, il a ete

donne ä M. Richard de remontcr le cours du temps et

d'ctre temoin de celte glorieuse journee, tant le tablcau

qu'il en tracc de main de maitre est palpitant d'inleret
et de verite.

Lire Morat, c'est assisier rcellement ä ce combat

heroi'que d'un petit pcuple decide ä mourir pour de-

fendre le toit de ses peres, c'est ne rien perdre des

peripeties de cette sanglante hataille, si fatale ä Tor-
gueilleuse personne de Charles-le-Temeraire, si humi-
liante pour l'elile de la noblcsse et de la chevalerie

que le despote bourguignon trainait apres lui; c'est

enfin se penetrer de ce que peuvent le bon droit et

l'amour de la liberte quand ils animent des coeurs fiers

pour qui l'csclavage est le pire des maux.
Les vers de M. Richard, sobres, vigourcux, hardis,

sont en rapport avec les mäles vertus qu'ils mettent en

relief. Partout des images saisissantes, exprimees en

peu de mots; partout la verite, le mouvement et la

vie.
Tous les Suisses seront emus ä celte leclure, capable

d'enthousiasmcr les coeurs les plus froids et d'y reveil-
ler la fibre patriolique; aussi devrait-on repandre ce

poeme dans les Colleges et les ecoles. La generalion
qui s'eleve apprendrait ainsi, en retenant ces beaux

vers, comment nos a'ieux entendaient l'amour de la

patrie, et quels sacrifices ils savaient faire pour
conserver ä la Suisse cette aureole de liberte qui resplen-
dit encore du haut de nos montagnes.

Morat suffirait pour transmettre le nom de M.
Richard ä la posterite, si un beau volume de poesies
nationales, dont notre compatriote a dote son pays, ne
lui avait acquis dejä un brillant titre de gloire.

Jeanne Mussard.
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La charmante visite que nous ont faite, le 2 janvier,
les Negres blancs, de Vevey, leurs costumes de bon
goüt, les danses et les chants dont ils ont egaye les
divers quartiers de Lausanne, tout cela a regu des
habitants de cette ville et des nombreux curieux qui y
etaient aecourus, l'accueil le plus sympathique, et
reveille chez bon nombre de personnes d'agreables
Souvenirs, ceux de la St-Sylvestre de 1851. Quelques
amis se sont demandes s'il ne serait pas possible de

renouveler cette belle fete, et cette idee parait-il, a
ete goütec par plusieurs car nous croyons savoir
qu'elle prend chaque jour plus de consistance. Ce pro-
jet, nous n'en doutons pas, serait favorablement ac-
cueilli par la population. Pour l'executer, il ne faut
que de l'ensemble et un peu de zele. Des episodes tires
de notre histoire nationale, une revue des evenements
de l'annee, parmi lesquels il serait bon de retrancher
ceux qui touchent ä la politique, en composeraient le

Programme. Une quete pourrait avoir lieu et etre con-
sacree ä une Institution philanthropique: ily a tant de
bonncs ceuvres ä aecomplir! Courage donc, amis
des recreations interessantes et utiles Pour assurer le

succes d'une teile fete, il faut y travailler longtemps
d'avance, il faut que des aujourd'hui tous ceux qui en

appuient l'idee l'entourent de leurs lumieres et de leurs
conseils. L. M.

Les seances publiques pour homraes, donnees chaque hiver ä,

Phötel-de-ville de Lausanne, ont ete inaugurees lundi par M.

Troyon. Le savant archeologue a voulu nous initier aux travaux
qui ont ete entrepris pour reconstruire l'Histoire des anciens peu-
ples de l'Helvetie.

La salle etait au complet et a 8 heures precises toutes les places
etaient occupees. Pendant une heure. M. Troyon a reussi ä faire

passer devant nos yeux, avec un talent d'exposition des plus re-
marquables, la serie des decouvertes qui ont ete faites depuis
celle des tombeaux de Bel-Air (1841) jusqu'aux dernieres fouilles
de Concise.— II a deroule avec art le tableau de cette antique pe-
riode de civilisation, pendant laquelle les bords de nos lacs etaient

couverts d'habitations sur pilotis ou habilations lacustres; il nous

a montrö les restes de leurs uslensiles de menage et de chasse; il
a fait revivre d'une maniere saisissante cette epoque si eloignee
de nous.— Enlin, il a rattache par quelques considerations d'une

grande portee philosophique les moaurs de ces peuples aux meeurs

des populations actuelles du globo, et il en a tire des arguments
sörieux en faveur de l'unite de l'espece humaine.

Nous pouvons ajouter pour les auditeurs qui n'ont pu exami-

ner ä leur aise les echantillons presentes par M. Troyon, quo le

Musee industriel possede un assez grand nombre d'objets appar-
tonant ä l'öpoque lacustre. G-. B.

Pour la redaction : H. Renou. L. MoroET.

LAUSANNE. — IMPKI5IERIE LARPIN.


	Morat : poème par Albert Richard

